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MM. R. Caraza, d’Epinal, et J.-B. CorPORAAL, de La Haye, assistent 
ala seance. - 
Correspondance. — Mae VreH. Orba remercie la Société de 
sa nomination comme Membre bienfaiteur. 
Bull. Soc. ent. Fr. [1922] — N° 9 
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— M. R. Denis remercie la Société de son admission. 
— Le Président donne lecture de la lettre suivante de M. le Pr Bene- 
«dicto Raymunoo, Président de la Société entomologique du Brésil : 


Rio de Janeiro, 11 avril 1922.. 
Monsieur le President, 


La Société entomologique du Brésil m'a charge d'être son interprète auprès 
de vous et de tous nos collegues de la Société entomologique de France á 
l'occasion de la perte du grand entomologiste que fut L. BEver, et de vous 
exprimer la grande part que nous prenons á votre deuil. 

La Société entomologique du Brésil a senti d'autant plus vivement cette 
perte qu'elle venait de placer L. BEDEL parmi ses membres honoraires, en 
‘raison de ses éminents travaux. 

Veuillez, je vous prie, Monsieur le Président, étre assez bon pour trans- 
“mettre aux membres du Bureau et à tous nos collègues de France nos sen- 

‘timents de profond regret, et croire à l'assurance personnelle de mon entière 
-considération. 
P* Benedicto RaYMUNDO. 


Changement d'adresse. — M. P. Cuasanaun, 8, rue Monge, 
Paris, 6°. 

Admissions. — M. H. LEBLANC, 46, rue de la Madeleine, Noisy-le- 
Sec (Seine). — Lépidoptères. 

— Arboretum Gaston Allard, 114, rue des Ponts de Cé, Angers 
‘(Maine-et-Loire), [conservateur M. L. BLARINGHEM, chargé de cours à 
“la Sorbonne], présenté par M. P. LESNE. 


Présentations. — M. G.-R. Crossy, professeur d’Entomologie, 
Cornell University, Ithaca (N.-Y.), U. S. A., présenté par M. J. ACHARD. 
— Commissaires-rapporteurs : MM. Et. RABAUD et J. DE JOANNIS. 

— M.le D'C. Ravasını, 13, piazza Borsa, Trieste (Italie), présenté 
par M. A. Husracue. — Commissaires-rapporteurs : MM. H. DESBORDES 
et P. CLÉMENT. 


Démission. — M. P. Marie, membre assistant, adresse sa démis- 
‘sion. 
Contributions & nos publications. — Le Trésorier a recu les 
sommes suivantes pour nos publications : 


ME /ELBUNAUR. e Goce 20 francs. 
Anne ae 10%, — 


— MM. le comte E. Turam et R. TOMPKINS DE GARNETT ont 


SERRE 
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offert les clichés accompagnant leurs notes dans le présent Bulletin. 


Don ala Société. — M. J. GrouvELLE a fait savoir à notre Pré- 
sident qu'il tenait a la disposition de la Société les collections BARON 
(Coleopteres) et de l’abbé Craır (Lépidoptères). La Société accepte 
avec recomnaissance le don de notre collégue et charge son Président 


de lui exprimer toute sa gratitude pour cette nouvelle preuve de sym- 
pathie. 


Observations diverses. 


Sur les mœurs de Tenebrio molitor L. — M. P. LEsne signale que, 
dans un carton de collection, une larve de Tenebrio molitor L. [Cot. 
TENEBRIONIDAE] a complétement évolué en se nourrissant exclusive- 
ment de la tourhe qui garnissait le fond de la boite. 


Communications. 


Les variations de Doryphorella rubropunctata De Geer 
[CoL. CHRYSOMELIDAE | 


par Julien ACHARD. 


Doryphorella rubropunctata De Geer est Pune des espèces les 
plus répandues dans la partie nord de Amérique du Sud; à Pest, la 
limite de son habitat paraitétrele fleuve Oyapok ; au sud, elle ne dépasse 
pas l’impénétrable zone des forêts guyanaises, mais vers l’ouest elle 
est répandue dans tout le bassin de ’Amazone et s'étend jusqu’à la 
Colombie, à l’Equateur et au Pérou. C’est dans ces régions occidentales 


que l'espèce varie Je plus et finit par être absolument méconnais- 


sable. 

Le tableau suivant résume les caractères des variétés les plus ca- 
ractérisées parmi celles qui me sont connues. Dans presque toutes ces 
variétés on trouve une forme de grande taille à élytres largement 
explanés et une forme plus petite, plus étroite, à élytres moins ex- 


* planés; entre l’une et l’autre forme, des passages existent et ce di- 
morphisme ne semble pas être sexuel. 
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4’. Elytres noirs, souvent bleutés ou bronzés, ornés de ma- 
cules disposées transversalement ou parfois d’une bande 
longitudinale laterale. 

9’. Élytres sans bande latérale. 

Elytres avec six séries transversales de petites macules, 

le plus souvent géminées, mais toujours bien distinctes. 

4’. Chaque série transversale formée de macules non ou a 

peine réunies entre elles. 

. Macules flaves; fond des élytres brillant. — Guyane fran- 

caise : Cayenne, Kourou, Bas Maroni; Guyane anglaise. . 
ad, Man, ates 3 ee ane so ane a . D. rubropunctata 

5. Macules rouges; fond des élytres mat sauf sur la suture 
pres de l’écusson. Intervalles alternes de la ponctuation 
convexes, plus ou moins costiformes. — Guyane fran- 
caise : Bas Maroni 

4. Macules unies entre elles et formant six bandes transver- 
sales ondulées. — Guyane francaise : du Maroniá l'Oyapok. 


ce 


S. Str. 


RS EOS var. seminitens, n. var. 


NS NT RR LEE var. concatenata F. 


-3. Séries transversales anastomosées ou complètement réu- 
nies deux á deux, de facon á former trois bandes trans- 
versales. 

6’. Bandes transversales atteignant la marge et la suture. 

7. Bandes transversales englobant des macules subarrondies 
et ayant ainsi l'apparence d'une série d’anneaux contigus. 
— Guyane, Pará, Equateur 

7. Bandes transversales larges, continues, immaculées ou 
n’englobant que quelques petits points. 

SY. Bandes transversales plus ou moins réunies entre elles 
pres de la suture par des filaments longitudinaux et en- 
globant quelques petits points. — Pérou 

A NX Fe ER hee A var. conjungens, 

8. Bandes transversales bien séparées Pune de Vautre et im- 
maculées. Elytres noirs á reflets bleus. — Pérou 


vies AO 


A RN Hats She tee oe NET OS CULE ET 
6. Bandes transversales compactes, réduites, isolées de la 


marge latérale et de la suture. Elytres noirs a reflets cui- 
vreux. — Haut Amazone : Ega (var. B Baly) 


ee N ee 


e da dt **.:..:... Var. semireducta, 
2. Elytres avec une large bande latérale flave. 


9’, Disque des élytres maculé de flave. 
40’. Disque des élytres portant les restes des bandes transver- 


Aya VE (Le WN var. monilis Stil | 


n. var. 


7 
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sales flaves, soit trois anneaux contigus pres de la base, 
deux anneaux au milieu et un ou deux anneaux au som- 
met. Elytres noir bronze. — Pérou... var. catenata, n. var. 


10. Elytres portant chacun une macule transversalo basilaire, 


tridentee sur chaque bord, et deux macules medianes, 

oblongues, placées côte à côte. Fond noir bleuté. — Pérou. 

EEE NEE ee Eee die abe shy ie var. admirabilis, n. var. 
9. Disque des élytres noir bleu, immaculé. — Haut Amazone : 

Ega (var: A Bal} re er var. discoidalis, n. var. 
4, Elytres flave roux. Épipleures, marges et base étroite- 

ment noirs, cette bordure plus large au sommet et avec 

son bord interne très déchiqueté. Disque portant au tiers 

antérieur trois ou quatre petites macules noires, alignées 

transversalement. — Amazone.... var. heterosoma, n. var. 


Melasidae [CoL.] nouveaux d'Indo-Chine 


par E. FLEUTIAUX. 


Poecilochrus Cordieri, n. sp. — Long. 8-10,5 mm. — Oblong, 
subcylindrique, à peine atténué en arrière. Brun noirátre brillant, 
un peu rougeátre vers l’extrémité des élytres; pubescence jaune. 
Téte carénée au milieu; ponctuation nette, assez serrée. Antennes 
brunes á la base, ferrugineux plus ou moins clair vers le bout. Épi- 
stome á peine rétréci á la base, oú il est deux fois plus large que 
l'espace compris entre le fond de son échancrure et Poil. Pronotum 
aussi long que large á la base, parallele en arriere, rétréci au delá de 
la moitié, convexe, déprimé le long de la base; bord postérieur trés 
sinueux, subtronqué en face de P'écusson; ponctuation nette et peu 
serrée; angles postérieurs largement arrondis. Écusson subarrondi 
en arrière, irrégulièrement ponctué. Élytres légèrement ou à peine 
atténués en arrière, très vaguement substriés; ponctuation fine et 
espacée, effacée vers le bout. Dessous noirâtre brillant, pubescence 
jaune. Prosternum plus court, à la hauteur des hanches, que sa pointe 
postérieure ; ponctuation assez forte, peu serrée. Propleures subtrans- 
versaux, ponctués pareillement. Episternes étroits et paralleles, un 
peu élargis tout a fait en arrière. Epipleures beaucoup plus larges, 
subparalléles. Métasternum trés légérement et espacément ponctué. 
Hanches postérieures á peine rétrécies en dehors, plus distinctement 


x * | $ Kr à De | 
| 4 


, 
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ponctuées. Abdomen légèrement ponctué; dernier arceau en pointe. 
Pattes brun-ferrugineux, tarses plus clairs. 


Cochinchine : cap Saint-Jacques; un exemplaire offert par M. Cor- 
DIER ; ma collection. — Baria (BRéBion > D° Vaurmien, 1908); un exem- 
plaire; Muséum d'Histoire naturelle de Paris. ° 


Plus convexe que P. Modiglianii Fleutiaux. Tête plus large, 
ponctuation du pronotum moins régulière et moins serrée. 


Mesogenus Harmandi, n. sp. — M. Mellyi+ Fleutiaux, Bull. 
Mus. Paris, [1898], p. 31; Ann. Soc. ent. Belg., [1899]. p. 245, pars 
(non Bonvonloir, 1875). — Long. 9 mm. — Oblong, cylindrique; 
brun noirátre, pubescence rousse, peu serrée. Téte réguliérement 
convexe, rugueusement ponctuée, Epistome deux fois plus large á 
la base que l’espace compris entre le fond de l’échancrure et l'œil. 
Antennes courtes, brunes. Pronotum parallele; bord antérieur large- 
ment arrondi; bord postérieur sinué, échancré en face de l’&cusson; 
surface sillonnée au milieu, plus fortement en arriére; ponctuation 
serrée et rugueuse en arriére, plus écartée en avant. Écusson carré. 
Élytres fortement rugueux, nettement striés-ponctués. Dessous de 
même couleur; ponctuation assez grosse sur le propectus, plus fine 
sur le métasternum et l'abdomen. Hanches postérieures légèrement 
obliques, larges et parallèles. Dernier arceau ventral comprimé au 
sommet et terminé en pointe obtuse. Pattes brunes. 

Laos inférieur ; provinces de Melouprey et de Tonle-Repou (Har- 
MAND, 1876); un exemplaire; Muséum @ Histoire Naturelle de Paris. 

Voisin de M. Mellyi Bonvouloir. Plus rugueux, stries des élytres 
mieux marquées, pubescence rousse. Tête non sillonnée au milieu. 
Pronotum plus largement arrondi en avant, moins distinctement 
creusé le long des bords latéraux, notablement échancré au milieu de 
la base; angles postérieurs plus arrondis. | 


Dromaeolus sulcicollis, n. sp. — Long., 12-13,5 mm. — Tres 
allongé, déprimé en dessus. Noir brillant, á reflet irisé sur le prono- 
tum; pubescence très légère, grise sur la tête, le pronotum et Pex- 
tréme base des élytres, noirátre au delá, Téte réguliérement convexe, 
assez densément ponctuée, fortement carénée au milieu. Epistome très 
rétréci à la base, où il est beaucoup plus étroit que l’espace com- 
pris entre le fond de son échancrure et lil. Antennes noires, com- 
primées, à peine dentées vers le bout, dépassant le sommet de 
l'angle postérieur du pronotum des trois derniers articles; 3° article 
insensiblement plus long que le suivant, les autres subégaux (Tong- 
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La); ou trés faiblement comprimées, indistinctement dentées, dépas- 
sant le sommet de Pangle posterieur du pronotum au dernier article 
seulement; 3° article deux fois plus long que le suivant; 4* et5° sub- 
égaux; suivants un peu plus longs (Hoa-Binh). Pronotum plus 
long que large, rétréci aux angles antérieurs, aplati, tres fortement 
| et largement sillonné à la base dans la moitié de sa longueur; ponc- 
+ tuation assez forte, peu serrée, moins enfoncée sur le disque en 
E avant, rugueuse en arriére et surtout sur les cótés. Ecusson qua- 
& drangulaire, finement ponctué. Elytres subparalléles dans la premiere 
2 moitié, retrecis au delä, faiblement déprimés en avant, non striés, 
A finement et éparsément ponctués, un peu rugueux á la base. Dessous > 
$ de méme couleur, peu brillant; pubescence jaune, légére; ponctua- 
tion peu serrée sur le propectus, plus dense sur le métasternum, 
fine et serrée sur les branches postérieures et sur l'abdomen. Epi- 
sternés métathoraciques paralleles, aussi larges que les épipleures des, 


= elytres á la moitié de leur longueur; ceux-ci rétrécis en arriére. Han-- 
A ches postérieures très élargies en dedans, anguleuses, plus larges en. 
Z dehors que les épisternes. Dernier arceau ventral comprimé et ter- - 
- mine en pointe aiguë. Pattes noires, sommet des tarses brunätre._ 
A Laos : Haut-Mékong, Tong-La (VITALIS DE SALVAZA, avril 1918); un 
Y exemplaire; ma collection. — Tonkin: Hoa-Binh; un exemplaire; ma 
a collection. | E 

2 Ressemble a D. exilis Bonvouloir. Taille beaucoup plus grande; 
# -  pronotum plus aplati et plus fortement sillonné; dernier arceau ven- 
tral terminé en pointe aiguë. 

Æ Henecocerus abdominalis, n. sp. — Long. 11-13,5 mm. 


4 Allongé, étroit, subcylindrique. Brun; pubescence roussátre, courte 
et peu abondante. Tête convexe, brusquement déprimée pres de Pé- 
pistome et légèrement sillonnée au milieu en avant; criblée de points 
_ profonds et serrés. Epistome rétréci à la base, où il est plus étroit 
- que l’espace compris entre le fond de son échancrure et l'œil; ru- 
0 gueux; bord antérieur très sinueux. Antennes brunes, ne dépassant 
É pas la base du prothorax, moniliformes, legerement épaissies vers le 
> bout; 3° article aussi long que les deux suivants ensemble. Pronotum > 
= plus long que large, parallele, arrondi aux angles antéricurs, sinué 
à la base; fortement rugueux sur les côtés, finement et éparsément 
ponctué sur le dos, très fortement sillonné au milieu dans sa partie 
postéricure, plus legerement en avant, plus ou moins distinctement 
biimpressionné en avant; angles postérieurs aigus, Élytres paralleles, 
peu attenues au dela de la moitié, légérement rugueux en avant, 


1 
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trös finement pointillés en arriere; substriés, plus distinctement en 
avant. Dessous de méme couleur, méme pubescence ; ponctuation 
peu profonde et espacée sur le propectus. Prosternum fortement 
sillonné en travers, près du bord antérieur; pointe terminale ondulée 
entre les hanches. Métasternum sillonné au milieu, méme ponctua- 
tion. Episternes tres étroits, subparalleles, faiblement rétrécis en 
arrière, moins larges que les épipleures des élytres. Hanches posté- 
rieures brusquement élargies en dedans, plus larges en dehors que 
les épisternes; ponctuation plus fine et plus serrée que sur le mé- 
tasternum. Abdomen peu convexe, ponctué comme les hanches pos- 
térieures sur-les côtés, finement au milieu; dernier arceau presque 
plat, atténué et arrondi au sommet. Pattes brun rougeátre. 

Laos : Haut-Mékong, Tong-King ; Sala-Quang-Pa (VITALIS DE SALVAZA, 
avril 1918 et mars 1920); trois exemplaires; ma collection. 


Remarquable par la forme du dernier arceau ventral non terminé 
en pointe comme chez H. angusticollis Bonvouloir, type du genre. 
Sa couleur est d'un brun plus clair, la dépression frontale plus pro- 
fonde, la ponctuation de la tete très serrée; les stries des élytres. 
et la ponctuation des interstries moins marquées en arrière. 


Description d'un genre de Buprestides nouveau du groupe des Agrilites 
et remarques sur quelques genres de ce groupe 


par A. THÉRY. 
Aubertia, nov. gen. — Corps elliptique, aplani en dessus, les 


élytres déclives au sommet, abdomen faisant saillie sur les côtés. 
Tête inclinée en avant plane, impressionnée sur le front et sillonnée 


sur le vertex; épistome séparé du front par une carène qui se conti- 


nue au-dessus des cavités antennaires, échancré enarc antérieurement; 
joues armées d’une forte dent obtuse; cavités antennaires grandes ; 
antennes libres au repos, logées à la base dans un faible sillon situé 
sous l'œil, courtes et n'atteignant pas le milieu du pronotum, dentées 
à partir du 4° article, le 4° article renflé, plus long que 2 et 3,2 en- 
viron une fois et demie plus long que 3, les suivants s’élargissant gra- 


duellement, longuement et fortement dentés au côté interne, les trois 


premiéres dents bien aigués, les suivantes un peu arrondies au 
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sommet; les antennes sont presque pectinées. Yeux assez grands, 
elliptiques, obliques, légèrement divergents sur le front, touchant le 
pronotum. Pronotum plus large que haut et plus étroit en avant 
qu'en arrière, avec la marge antérieure droite, les côtés obliques en 
avant, arrondis sur les côtés, avec une forte échancrure au quart pos- 
térieur, limitée par une forte dent qui forme le sommet de la tron- 
cature des angles postérieurs, la base largement bisinuée avec un 
lobe médian subarrondi, les côtés avec une carène. entière, lisse et 
aplatie, et une carène supplémentaire partant du sommet de la tron- 
cature des angles postérieurs, disque très inégal et gibbeux. Écusson 
grand, transversal, avec les angles antérieurs arrondis et terminé 
postérieurement par une pointe triangulaire. Élytres lobés à la base, 
le repli épipleural très large à la base mais très court et anguleux 
extérieurement, conjointement arrondis au sommet où ils sont im- 
perceptiblement denticulés, le disque avec une côte arrondie partant 
du calus huméral et disparaissant vers le tiers postérieur. Marge 
antérieure du pronotum munie d’une mentonnière largement sinuée 
au milieu. Prosternum large et plan, son sommet arrondi, la cavité 
sternale formée entièrement par le métasternum, le mésosternum di- 
visé, ses branches latérales très courtes, métasternum faiblement 
échancré en avant, les hanches postérieures faiblément dilatées au 
côté interne avec le côté externe fortement dilaté antérieurement, 
leur marge antérieure fortement sinueuse et la postérieure presque 
droite; saillie intercoxale du 1” segnrent abdominal large, courte et 
arrondie au sommet; la suture du 4* et du 2° segment bien visible 
sur les côtés, les segments ventraux débordant fortement les élytres 
et bien visibles du dessus, avec Varéte séparant la face ventrale de 


la face dorsale prolongée en pointe en arrière du bord du segment. — 


Pattes peu robustes, fémurs subfusiformes, sillonnés sur la tranche 
intérne pour le logement des tibias, les bords des sillons denticulés 
sur la plus grande partie de leur longueur, au moins extérieurement, 
. l'extrémité des denticules, qui sont très aigus, terminée par un petit 
cil; tibias à arête externe tranchante, les antérieurs courbes, les pos- 
térieurs légèrement festonnés au bord externe et ciliés. Tarses médio- 
-cres, le 4° article à peu pres gussi long que les deux suivants réunis, 
crochets munis d’une petite dent à la base. 

Ce genre me semble devoir être placé après les Coroebus et on 


pourrait le faire suivre du genre Pseudagrilodes Obenb. En effet, ces 


deux genres ont, comme les Coroebus, une caréne supplémentaire aux 


. côtés du pronotum et, comme les Melibaeus, une mentonniére. Aubertia 


cependant possède un facies bien plus spécial que Pseudagrilodes, 
pa 


- 


ly 
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dont Paspect est voisin de celui des Melibaeus. Aubertia a une vague 
ressemblance avec le genre Melibaeopsis Kerr. dans lequel-les cótés 
de Pabdomen sont visibles du dessus, leur aréte prolongée plus où 
moins en pointe postérieurement et le disque des élytres avec une cote. 

Aubertia paradoxa, n. sp. — Long. 13 mm., larg. 6 mm. — 
D'un vert métallique éclatant, avec une grande tache d’un noir vio- 
lacé velouté sur les élytres, se fondant sur les bords avec la teinte 
verte et remontant á Pintérieur de la caréne élytrale jusqu’a la base; 
sur la tache on remarque deux petits espaces pubescents de blanc 
situés de part et d’autre de la suture, vers le tiers postérieur ; prono- 
tum avec une bande sombre transversale, irrégulière, occupant toute 
la largeur et suivant le fond du sillon; tarses noirs et brillants; 
antennes noires sauf le premier article qui est cuivreux. 

“Tête impressionnée en avant, sillonnée sur le vertex, le fond du 
sillon finement strié, les bords du front saillants en avant des yeux. 
Pronotum gibbeux au milieu, la gibbosité contournée en arriére par 
un sillon profond qui remonte de chaque cóté vers les angles anté- 
rieurs, ponctuation très dense et très rugueuse au milieu, disposée 
concentriquement autour de la gibbosité, plus forte et plus espacée 
sur les bords. Elytres avec le calus huméral saillant, impressionnés 
derriére celui-ci, grossierement ponctués a la base, trés finement sur 
les carénes, le reste du disque á ponctuation en forme de petites 
écailles très serrées, le bord supérieur des segments abdominaux 
grossièrement ponctué avec une large fossette lisse dans les angles 
antérieurs. 

Dessous grossièrement ponetué en avant, très finement sur Pabdo- 
men qui est lisse et brillant. 

La coloration est très semblable à celle de Pseudagrilodes fn 
Kerr. (BolivariObenb.). 


‚ Patrie : Guyane. Un exemplaire de ma collection, provenant de l’an- 
cienne collection AUBERT. 


Genre Melibaeopsis Kerr. 


Ge genre créé par KERREMANS (Gen. Bup. 1902, p. 239) ne me pa- 
rait pas suffisamment caractérisé et devrait tomber au rang de sous- 
genre. Les Melibaeopsis ne diffèrent guère des Melibaeus que par leurs 
antennes dentées à partir du 6° article, leur front excavé, les bords 
des segments abdominaux visibles du dessus et une côte qui part du 
calus huméral et parcourt une partie du disque de Pélytre. 

Les Melibaeus violaceicollis Kerr. et M. levipennis Kerr. ont les 
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antennes dentées à partir du 6° article, mais n’ont pas les autres carac- 
teres des Melibaeopsis; d'autre part un certain nombre de Melibaeus 
devront après revision passer dans le genre Melibaeopsis. 

KERREMANS a fait rentrer dans ce genre deux espèces prises aux 
dépens des Melibaeus, ce sont M. obesa Kerr. (Ann. Soc. ent. Belg. 
[1899], p. 280) et M. densegranatus Fair m. (Ann. Soc. ent. Belg. [1894], 
p. 318). La description de KERREMANS se rapporte très exactement à 
celle de Melibaeus rufipectus Qued. (Berl. ent. Zeit., [1886], p. 24), 
d'Angola; c’est donc le nom de QUEDENFELDT qui a la priorité. M. den- 
segranatus Fairm. a été décrit par FAIRMAIRE sur des exemplaires de 
la collection KERREMANS (un type dans ma collection) étiquetés 
« Quango, von MecHow »; or, QUEDENFELDT, en publiant le résultat 
des chasses os von MEcHow, avait déjà nommé cet insecte chloro- 
lineatus (l. e., p. 22), c’est donc le nom de QUEDENFELDT qui pré- 
vaudra. 


Genre Pseudagrilodes Obenb. 


Par suite d'un lapsus de l’auteur, celui-ci dit, dans la description 
du genre, qu’il est dépourvu de mentonniere et, en décrivant son 
espece (P. Bolivari), il dit : « La mentonniére est développée ». En 
réalité la mentonniére existe et le genre est valable, mais me paraît 
devoir être placé dans le voisinage des Melibaeus dont il diffère par 
la présence d’une carène secondaire sur les côtés du pronotum. L’es- 
pèce d'OBENBERGER tombe en synonymie de Melibaeus leonensis Kerr. 
(Soc. ent. Belg. [1898], p. 315), de Sierra Leone. Cette espèce a une 
aire de dispersion assez étendue : Gabon, Cameroun, Congo, etc. Elle 
offre cette particularité de ressembler d'une façon frappante a Cisseis 
pretiosissima Kerr., de Sumatra. 


Notes sur le Dinapate Wrighti Horn [CoL. BosTRYCHIDAE] 
(avec la planche 1) 


par R. ToMPKINS DE GARNETT. 


Comme on le sait, le Dinapate Wrighti Horn, ce géant des Bostry- 
chides, se developpe dans un Palmier, le Washingtonia filifera 
17 Wendl. ., arbre qui devient de plus en plus rare. Dans les trois 
cañons Andreas, Palm et Murray, oü, dans le sud de la Californie, le 
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Dinapate a été trouvé, il n’y a que quelques centaines de ces Palmiers. 
Le plus beau groupe de Washingtonia, qui se trouve dans la partie 
supérieure du Palm Cañon, a été ravagé par le feu en 1916 et presque : 
‘tous ces arbres superbes ont été tués. Quand, en'mai 1917, je me 
rendis dans la localité, tous étaient secs. La même espèce de Palmier 
existe bien en Basse-Californie, mais M. Kuscne, qui a. exploré cette 
région à plusieurs reprises et qui y a recherché le Washingtonia dans 
l'espoir d’y rencontrer le Dinapate, n’a jamais pu trouver trace de ce 
dernier. 

Il y a, dans les notes publiées par M. Husparp (*) deux affirmations 
qui me paraissent inexactes. Cet observateur dit que « jamais Pinsecte 
ne pond sur Parbre vivant ». Or on trouve d'anciens trous de sortie 
sur un grand nombre d'arbres de moyenne et de grande taille, et ces 
arbres sont vivants et ne paraissent aucunement souffrir. Il faut en 
conclure que les attaques du Dinapate ne sont pas toujours fatales; 
mais il est vrai que l’insecte cause souvent la chute de l'arbre affaibli 
par ses ravages. J'ai pu ainsi examiner, dans le seul Palm Cañon, 
dix-neuf trones tombés. _ > 

HUBBARD avance, autre part, que « jamais linsecte ne pond sur | 
les trones coupés depuis longlemps ». Le tronc dans lequel j'ai eu la 
chance de trouver mes spécimens était mort depuis des années, comme 
le montraient ses deux bouts noircis par le temps. Il renfermait cepen- 
dant des individus provenant de trois couvées de cet énorme insecte. 
Ce tronc, recouvert d'un amas de detritus, s'était trouvé pris dans # 
une crevasse, à cing mètres au-dessus du niveau d'été du cours d’eau 
(en hiver, il y a souvent une épaisseur de cinq mètres d’eau sur toute 
la largeur du cañon). De ce fragment de tronc, mesurant quatre 
mètres de longueur et un mètre de diamètre, Pai extrait 433 adultes 
(81 ct et 52 ©), 28 nymphes et 17 larves. Un adulte s'était déjà 
échappé, comme le montrait un trou de sortie fraîchement creusé. 
Quinze des 17 larves étaient de grande taille, les deux autres étaient - 
évidemment dans leur première année de développement. Il résulte 

‚ de ces laits que le cycle d'évolution de Pinsecte est de trois ans au - 
moins, La colonie la plus ancienne observée par moi était composée 
de 162 exemplaires. 

Il y a, dans les trois canons cités plus haut, plusieurs autres troncs. 
sur lesquels on remarque des trous de sortie, mais ceux-ci sont tous 
noircis par le temps el remontent 4 un grand nombre d’années. La 
moyenne du chiffre des trous de sortie, correspondant à 39 troncs 


(1) Ent. ¡News (Philadelphia), X [1899], p. 83. | | 
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tombés, était de 21, ce chiffre variant de 2 à 102. Beaucoup d'insectes 
doivent périr dans leurs cellules nymphales si les colonies sont géné- 
ralement aussi nombreuses que celle que Pai rencontrée. 

Quelques-uns des adultes étaient encore immatures et mous; mais 
le plus grand nombre avait atteint la maturité et était occupé A ereuser 
les trous de sortie. Sans doute, ces adultes auraient fait leur appari- 
tion dans les huit à quinze jours suivants, c’est-à-dire dans la première 
quinzaine de juin (je les ai recueillis les 21 et 22 mai). 

Les galeries larvaires les plus larges mesuraient 18 millimetres de 
diamètre. Ces galeries n’approchent jamais Vécorce de moins de 2 cen- 
timètres et demi et le cœur du trone était intact sur un diamètre de 
17 centimètres. Entre ces limites, tout le bois était criblé de galeries 
larvaires. Presque toutes les larves se trouvaient á une profondeur 
de 7 à 17 centimètres, et les chambres nymphales, pour la plupart, 
étaient paralleles ou presque parallèles à à l'écorce, les galeries de sortie 
étant percées perpendiculairement à à ces loges. E 

Quand des trous de sortie s'observent sur un arbre vivant, c'est 
toujours dans la partie basale du tronc, rarement vers le sommet. Sur 
les troncs abattus, les insectes sortent indifféremment sur toute leur 
longueur. 

«La larve mesure de 46 à 63 millimètres. La nymphe RP à 
l’adulie. Elle est de teinte pale. La tête, le thorax et les élytres sont ' 
lisses, ces derniers reployés sous l’abdomen entre la seconde et la troi- 
sième paire de pattes; leurs côtes et tubercules sont visibles. Écusson 
proéminent. Sur la face dorsale de chaque segment abdominal, sauf 
sur le dernier, existe une rangée transversale de petites dents située 
au sommet d'une carène et plus proche du bord postérieur du seg- 
ment que de l’antérieur. Abdomen de 9 segments distincts. A Pextré- 


- mité de Pabdomen est attachée la peau ratatinée de la larve, les man- 


dibules placées du côté ventral. La nymphe mesure de 42 a 64 milli- 
mètres. RER 
Quant aux adultes capturés, leur taille varie de 38 à 51 millimètres 


de longueur, sur 14 à 18 de largeur. 


Explication de Ja planche 4. 
Fig. 1. Dinapale Wrighti Horn., adultes Get Q, vue dorsale. 


Fig. 2. — adultes 5 et ©, vus de profil, à peine grossis. 
Fig. 3. — larve ét nymphe, grandeur naturelle. 
Fig. 4. — _ galerie larvaire dans le bois de Waskinglonia 


filifera H. Wendl., 8/9 de grandeur natu- / 


relle. 
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Description d'une nouvelle espece 
de Korinchia de l’Inde [Dipt. SYRPHIDAE] 
par J. HERVÉ-BAZIN. 


Korinchia rufa, n. sp. — Y Q. Brunneo-rufa, rufo pubescens. 
Thorace tribus fasciis transversalibus rufo-pruinosis ornato. Scutello 
rufo. Abdomine longo, lato, depresso; segmentis 2-4 macula parva 
nigra ad angulos posteriores signatis. Pedibus rufis. Alis rufescentibus, 
apice obscurioribus. — Long. 16-17 mm. 


Un Y et une Q de Kodaikanal, Inde méridionale (mai 1913). Ma 
collection, 

GS. Yeux d'un noir uniforme sur l'individu desséché, se touchant 
sur une faible longueur seulement. Triangle ver- 
tical allongé, étroit, brun à pruinosité rousse et 
quelques poils noirátres. Face brun clair à pruino- 
sité rousse; une tache semi-circulaire au-dessus 
des antennes, le tubercule facial, le pourtour ex- 
trème de la bouche et une bande allant du des- 
sous des yeux à la bouche, d'un brun luisant. Tu- 
bercule antennaire fort et proéminent, à lisière 
antérieure pâle ; tubercule facial petit, mais net (à 
la différence de la ©), arrondi, bien séparé du 
bord supérieur de la bouche (fig. 4). Trompe 
épaisse, brun foncé. Antennes brunes, les deux 
premiers articles luisants, á quelques poils noirs, le 
troisième mat avec une légère pruinosité rousse, 
subarrondi, à longue soie rousse nue (fig. 4). Par- 
Fig. 1. K. rufa, n. tie antérieure de la tête à peu près nue, partie pos- 

sp.— Teles dela térieure à pubescence courte et brunâtre en haut, 

en longue et roussätre en dessous. Se á prui- 

BYORI? SS 8. nosité rousse. 

Thorax brun subluisant, á HEN rousse 
et luisante, courte sur le disque, longue sur les bords. Une touffe de 
longs poils rangés, setiformes, rudes, d’un roux subdoré, sur les calus 
supra-alaires et post-alaires. Trois bandes mal définies de pruinosité 
d'un roux presque doré : une au bord antérieur; la seconde en avant 
de la suture, trés nette sur Jes cótés, presque obsoléte au milieu ; la 
troisième, assez vague, au bord postérieur (fig. 2). Poitrine brune à 
pruinosité gris roussâtre et pubescence rousse. Écusson entièrement 
roux, à peine rembruni à Pextréme base, faiblement mais nettement 
rebordé, à pubescence entièrement d’un roux luisant. 
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Abdomen long et large, déprimé. Coloration générale d'un brun 
sub-luisant 4 pruinosité rousse. Premier segment brun clair, á base 
noirátre et pubescence rousse, fine et courte. Deuxième segment 
légérement plus foncé, surtout sur la ligne mediane; une bande 
étroite d'un brun sombre á la base, interrompue au milieu, n’attei- 
gnant pas les bords latéraux; une tache noire ovalaire á chaque angle 
postérieur; pubescence rousse, courte et couchée sur le disque, plus 
longue sur les cótés, dressée, longue ét rude aux angles antérieurs. 


is Fig. 2. Korinchia rufa, n. sp. — Femelle, >< 3. / 

3 Troisième et quatrième segments d'un brun sombre, presque noirátre 

au milieu, à pubescence couchée rousse, plus longue sur les bords 
latéraux; une tache noire ovalaire, à. pubescence noire, à chaque 


angle postérieur (fig. 2). Hypopygium gros, brun noirâtre, à pubes- 
cence brune. Ventre brun foncé luisant, bord des segments clair. 
2 Pattes robustes, rousses, 4 pubescence rousse et courte. Hanches | 
- glacées de gris. Tarses antérieurs : dessus du premier article, les Beet | 
trois suivants, et la base du dernier, rembrunis. Cuisses postérieures : à 
moitié basale brune, moitié apicale rousse avec, en dessous, de petits 
poils noirs couchés. Ongles à extrémité noire. A te 
Ailes uniformément pubescentes, roussátres, indistinctement rem- 2 
brunies à la base et sur une ligne transversale médiane, mais nette- A 
ment rembrunies dans le tiers apical (fig. 2). Nervures rousses, : 
brunes a Papex. Nervation caractéristique du genre Korinchia. y 
Cuillerons très petits, entièrement roux, ainsi que les balanciers. E 
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©. Diffère du « comme suit : 

Front étroit, à pruinosité d’un roux jaune et à pubescence rousse, 
courte, fine et clairsemée. Tubercule facial peu distinct, mal séparé 
du bord buceal (fig. 1). Segments 3 et 4 de l'abdomen plus clairs, non 
rembrunis au milieu; segment 5 noir luisant, rougeátre sur le disque, 
à pubescence noire, couchée, rude, surtout au bord postérieur. 

Cette espèce nouvelle possède nettement tous les caractères assi- 
gnés par Epwarbs au genre Korinchia (Diptera collected in Korinchi- 
West Sumatra, in Journ. Feder. Malay States Mus., VIII, [1919]. p. 39 


et s.). Elle est certainement voisine des trois espèces décrites dans 


cet ouvrage, mais elle diffère notamment : de Klossi par son tuber- 


cule facial petit et rond, de Alossi et de Robinsoni par son écusson 


roux, de monticola par la pubescence entièrement rousse du thorax 
et du scutellum, ete. 


A propos de la synonymie de certains 
Hesperia et Lycaenidae américains [Ler. RHOPALOCERA] 


par Ch. OBERTHÜR. 


Feu le Docteur BotspuyAL a décrit dans les Annales de la Société 
entomologique de France, année 1852, et dans les Annales de la Société 
entomologique de Belgique, année 1869, un assez grand nombre d’es- 
pèces de Lépidoptères de Californie qui avaient été récoltées par Lor- 
QUIN. Comme personne ne pouvait réussir à identifier exactement, au 
moyen desdites descriptions, les Lépidopteres de Californie que, 
d'ailleurs, des Américains ont eux-mêmes redécrits, sous d'autres 
noms, faute d’avoir pu se rendre compte de la nature des espèces que 
BoispuvaL avait eues en vue, j'ai été prié par plusieurs entomologistes 
américains de publier la figure des espèces litigieuses dont les speci- 
mina typica se trouvaient encore dans ma collection. 

J'ai déféré à ce désir, d'abord dans le volume IX des Etudes de 
Lépidoptérologie comparée. Avec l'excellent concours du très habile 
artiste Jules Cunor, j'ai donc fait représenter en couleurs environ 
145 Papillons calilorniens seulement décrits, mais non figurés par 
BoispuvaL. De nouveau, cédant aux sollicitations du Docteur BARNES, 
de Decatur (Nlinois), Pai continué, dans le volume XVII des mêmes 
Études de Lépidoptérologie comparée, la publication des figures d'en- 


viron 50 Papillons californiens ou nord-américains décrits par Bors- — 
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DUVAL et GUENEE, mais dont il était, parait-il, impossible de bien 
interpréter le texte descriptif. 

Cependant, au moyen des figures que j'ai présentées aux entomo- 
logistes américains, il leur a été plus facile de comprendre les des- 
criptions de BoispuvaL et de GuENEE. 

Sur mon désir de connaitre le résultat de la vérification des figures, 
notamment des Hesperidae, au point de vue de l’attribution — qui me 
paraissait mal établie par BoispuvaL — du sexe femelle au sexe mâle 
de certaines espèces, M. A. W. Lixpsey, du Department of Biology, 
Morningside College, Sioux-City, Iowa, m’a fait savoir que, suivant lui, 
les rectifications que je transcris ci-dessous paraissent nécessaires 
quant à l’appariement (pairing) proposé par BoisDuvAL pour certaines 
espèces. 

Je crois utile de porter cette information qui me semble très jus- 


. tifiée, à la connaissance des entomologistes, ét comme suit : 


L’Hesperia © figuré sous le n° 2089 de la pl. CCXL (Et. Lép. comp. 
IX) rapporté par Boïspuva comme femelle à pratincola, est la femelle 
de sylvanoides, dont le est figuré sous les n°° 2083 et 2084 de la 
pl. CCXL (1. c.). L’Hesperia Q figuré sous le n° 2085 de la pl. CCXL 
comme femelle de sylvanoides, d’après BorspuvAL, est la Q de cam- 
pestris. 

Ce campestris Boisdu val a été redécrit par Epwarps sous le nom 
de Huron; mais le nom campestris prime le nom moins ancien de 
Huron. SCUDDER a placé campestris Boisduval (Huron Edwards) 
dans son genre Atalopedes. - 

Dans le genre Polites Scudder, ont été placées les espèces sui- 
vantes décrites par BoispuvAL : Cernes, sabuleti et brettus. 
 Sabuleti est très reconnaissable par le dessous de ses ailes inférieures 
qui est très spécial. BorspuvaL a correctement apparié les deux sexes 
qui sont figures sous les n°* 2091 et 2092 de la pl. CCXL (Et. Lép. 
comp., IX). 

Le Docteur Barnes, Mac-Dunnouen et Lisosey (Check List of the 
Lepidoptera of boreal America, Decatur, I., feb. 1917) paraissent être 
davis que Hylephila (Billberg) pratincola Boisduval, est une 
simple variété ou race de nemorum Boisduval, auquel ils donnent 
comme synonyme postérieur, verus Edwards (The Hesperioidea of 
America north of Mexico, par Arthur Warp, Lindsey University, Iowa 
City, feb. 15, 1924). Padmets difficilement cette manière de voir. Je 
trouve en effet trop de différence entre les ailes supérieures de nemo- 


yum et de pratincola. Tl est aisé de se rendre compte des caractères 


différentiels, paraissant suffisamment spécifiques, en comparant les 
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figures 2086 : nemorum et 2088 : pratincola, sur la pl. CCXL (Et. 
Lép. comp., XIX). 

Cependant je reconnais que j'aurais mauvaise grace à ne pas m’en 
rapporter au jugement des entomologistes américains, à propos d'une 
question où leur expérience et leur documentation sont manifestement 
supérieures aux miennes. 

L'espèce agricola Boisduval n’est pas litigieuse et prime Yreka 
Edwards, synonyme postérieur. L'Ochlodes agricola G' est figurée 
sous le n° 2087 de la pl. GEXL (1. e.). 

Malheureusement Vespéce ruricola Boisduval n’a pas été retrouvée 
‘dans sa collection. Deslors, le specimen typicum étant perdu, il devient 
impossible de savoir 4 quelle espece d’Hesperia on peut le rapporter. 

On lira sans doute avec intérêt ce passage d’une lettre de M. Lanpsex, 
en date du 25 mars 1922 : « I have seen the figures of Boispuvar’s 
types in your « Études » and assure you that they were of great service 
in determining the synonymy of his species. Agricola, nemorum, milo, 
sylvanoides and sonora were hopelessly mixed before these figures 
appeared ». 

La situation était donc désespérée (hopeless); je suis heureux d’y 
avoir remédié dans la mesure du possible. Quant á ruricola Bois- 
duval, voilà ce que Lnpsey en dit (p. 74, L e.): «I know nothing 
of the type nor of authentic specimens ». 


Le comma, selon BorsbuvaL, dont j'ai donné la figure sous le | 


n° 2082 de la pl. CCXL (Et. Lép. comp., IX) est rapporté à Pam- 
phila Juba Scudder (Hesperioidea of America, p. 74, n° 40). 

Le Thanaos tristis Boisduval, á propos duquel M. Skinner, de 
l’Académie des Sciences de Philadelphie, m'avait demandé des éelair- 
cissements, en 1943, ayant été figuré sous Je n° 2084 de la pl. CEXL 
(Kt. Lép. comp. EX), n’est l'objet d'aucune observation et est considéré 
comme une bonne et valable espèce. 

On connait maintenant plus de 200 espèces d'Hesperidae nord- 
americain pour environ 80 de la faune paléarctique.. 

M. Linpsey, qui se spécialise dans l'étude des Hesperidae, a déjà publié 
sur ce groupe, un travail très utile, quant à la faune de Amérique 
du Nord, dans les Studies in natural History, University of Iowa. 

Un bon centre d'études pour les especes californiennes existe aussi 
au Southwest Museum, à Los Angeles (Californie). La faune lépidopté- 
rologique parait sensiblement plus riche dans la région des Etats- 
Unis, voisine de Océan Pacifique que: dans la région côtière de 


YOcéan Atlantique. Chez les Lépidoptères Rhopalocères, les genres — 


Argynnis, Melitaea, Thecla, Chrysophanus,, Lycaena, fertiles:en espèces 
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dans la région californienne, ont donné lieu á une figuration aussi 
complete, pour les espèces décrites par BoispuvaL, que les Hesperidae, 
dans les Etudes de Lépidoptérologie comparée. Mais quelques litiges. 
subsistent encore pour certaines especes, de sorte que la nomencla- 
ture ne parait pas encore complètement et définitivement assurée 
dans toutes ses parties, faute surtout d’une bonne figuration initiale 
des specimina typica. 

Ilest notamment bien dommage que la publication de l'Histoire géné- 
rale et Iconographie des Lépidoptéres et des Chenilles de l'Amérique 
septentrionale par BoıspuvAr et John Leconte (Paris, 1829) wait pas 
été continuée et qu’un meilleur parti n’ait pas été tiré des nombreuses. 
aquarelles d'Absor, de John Leconte et de BLANCHARD. Je crois qu’on 
ne connaît pas en nature le Thecla Psyche Boisduval et Leconte. 
dont ABBoT a laissé une aquarelle paraissant assez bonne et représen- 
tant la chenille, la chrysalide, le papillon 5 et © en dessus, et le 
dessous. Il en est de même pour Thecla liparops dont ABsor a figuré: 
la chenille, la chrysalide et l’imago. 

M. Henry SKINNER, dans Entomological News, XXV [1914], n° A, 
p. 47, dit, en parlant de Thecla sylvinus Boisdu val (Ét. Lép. comp. 
XIX, pl. CEXXXV, fig. 1920), de Californie : « This species I do not 
know, unless it is a race or variety of californica Edw. ». 

Il reste donc bien des lacunes dans la connaissance des Lépidoptères 
de l'Amérique du Nord et bien des imprécisions dans leur nomen- 
clature. 

Je serais très reconnaissant des observations et éclaircissements: 
qui pourraient m'être donnés relativement aux questions ci-dessus 
exposées. 


Description d'un nouveau genre et d'une nouvelle espèce 
de Pyralidae |Lee.] 


par le comte Émile Turarı. 


L’individu qui représente ce nouveau genre et cette nouvelle es- 
pèce, a été pris le 2 octobre 1920, vers le coucher du soleil, sur un. 
rocher, oú il était posé si tranquillement, qu’on a pu, sans le faire 
fuir, le capturer avec un petit tube en verre. 

Ce seul exemplaire est une femelle, et a été capturé par M. Monica, 
gui en chercha en vain d’autres dans la méme localité, et a la méme 
époque, en 1921. 
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La localité est le village « Isola delle femmine », en face de Pilot du 
méme nom, á cóté de Palerme, á Pouest, au dela du « Capo di Gallo », 
sur la pente du mont « Minolfi », qui s'avance en mer entre « Sfer- 
racavailo » et « Capaci », et aux pieds duquel passe le chemin de fer. 
Dans cette localité croissent des oliviers, des caroubiers, des frénes, 
parmi lesquels grimpe l’asperge sauvage. 

L'individu capturé reste done encore unique; mais il est tellement 


différent, par sa couleur vieux rose et par sa grande taille, de tous 
les Pyralides de notre faune, qu’à première vue il fut considéré par 
M. Racusa, auquel il avait été apporté, et par quelques naturalistes 
autrichiens, qui se trouvaient alors à Palerme, comme un petit Noc- 
tuide inconnu. 

Mon ami Ragusa me Penvoya pour détermination et je ne tardai 
pas à reconnaître que ce n’était aucunement un Noctuide, mais bien 
un Pyralide, très proche, par sa conformation et ses dessins, mais 
non par sa couleur et sa taille, de Pyralis obsoletalis. La disposition} 
des palpes et des nervures ne me permettent de le rapporter à aucun 
genre actuellement connu; bien que ses 12 nervures aux antérieures, 
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avec 8 et 9 tigées, 10 très rapproché de 8,9, et aux postérieures, 
8 libre, et 4 et 5 tigées, lui donnent une certaine analogie avec 
Pyralis et Asopia. 

Cet insecte appartient donc à un nouveau genre, voisin de Pyralis, 
dont voici la description. 


Pyralestes, nov. gen. — Ailes antérieures subtriangulaires, larges, 
avec bord distal légèrement bombé, et bord dorsal rentrant peu avant 
la base. Ailes postérieures un peu plus courtes que les antérieures, 
avec bord distal légèrement échancré entre 4 et 2. Apex à angle 
large. Tornus très obtus. 

Nervures aux antérieures, 12 : 7 (R;) et 8 (R,) renfermant Papex, 
sur la même tige que 9 (R3); 10 (R») et 14 (R,) d'avant l’angle supé- 
rieur de la cellule; 6 (M,) de l’angle supérieur; 4 (M3) et 5 (M). 
couplées et paralléles, pendant a peu pres la moitié de leur parcours, 
puis divergentes, de l’angle inférieur de la cellule; 3 (C,) avant l’an- 
gle de la cellule; 1 (a) bouclée a la base. 

Aux postérieures, 8 : 8 (Sc) libre, pres de 7 8 (R, M,) tigées; 4 
(M3) et 5 (Mz) tigées. Une barre transversale ferme la cellule peu en 
dessus de 3 (Ci); trois veines anales la, 1 b, 1c. 

Téte ronde; front lisse, aplati, avec une petite plaque cornée ronde. 
Antennes gréles, filiformes (Q). Palpes maxillaires blanchátres, à 
pinceau, visibles au-dessus des palpes labiaux, et atteignant presque 
la moitié de ceux-ci. Palpes labiaux forts, longs, droits en avant et 
vers le bas, villeux. Dernier article court, défléchi, en pointe aigué. 
Trompe enroulée, assez large pour tenir les palpes labiaux écartés, 
Ocelles nuls. Collet plat; ptérygodes ne dépassant pas le thorax. 
Thorax bombé, recouvert, comme les ptérygodes, de squames uni- 
formes, assez courtes, lisses, adhérentes. 

Abdomen lourd, subcylindrique, presque aussi long que les ailes 
antérieures, terminé par un pinceau de poils longs et drus. 

Pattes : antérieures avec tibia revétu de poils longs et une petite 
épine á la base du tarse; médianes avec tibia á poils courts et rares, 
un éperon á la base du tarse; postérieures avec tibia revétu de poils 
longs depuis le trochanter jusqu'aux deux tiers; deux paires d'épe- 
rons en dessous, l’une à la moitié du tibia, l’autre à la base du tarse. 

Dessins des ailes : antérieures avec lignes transverses ondulées; 
un point noir à l'extrémité de la cellule; postérieures avec une ligne 
médiane à peine indiquée qui suit le cours du bord distal. Quel- 
ques villosites noires en dessous, sur la nervure médiane, à l’in- 
‘sertion de la barre transverse cellulaire. 
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Pyralestes Ragusai, n. sp. — Q. Envergure 28,5 mm. — Ailes 

e \ antérieures couleur vieux rose uniforme ; un gros point noir à l’extré- 
. mité de la cellule. Ligne transverse proximale légèrement marquée en 

, _ noir. Ligne transverse distale noire, á petits zig-zags entre les cótes; 


pet Fig. 2. — Pyralestes 
Ragusai, n. sp. 


elle décrit un demi-cerele de la côte antérieure au 
pli dorsal; puis elle descend droit, en obliquant 
un peu vers le tornus, pour aboutir dans le bord 
dorsal. Bord distal déterminé par une ligne très 
mince, un peu plus obscure que le fond; franges 
vieux rose comme le fond. 

Ailes postérieures soyeuses, de couleur gris 


rosé, saupoudrees d'atomes épars vers le bord 


distal, et plus particulièrement vers langle su- 
périeur. Franges roses. 

Le dessous des 4 ailes, soyeux, est d’un rose 
pále; le point noir cellulaire et la ligne trans- 
verse distale transparaissent du dessus. Le disque 
des postérieures est blanchätre, légèrement sau- 
poudré de rose. Quelques villosités noires à 
l'insertion de la transverse cellulaire sur la ner- 
vure médiane. 


; Téte, antennes, thorax, pattes vieux rose. Abdomen blanchatre rosé. 


M. Enrico Racusa, 
les Lépidopteres et les Coléoptéres de Sicile,.a bien voulu me faire 


Pentomologiste zélé si connu par ses études sur 


don de cet exemplaire unique pour ma collection, et je tiens á le 
remercier ici très cordialement de sa généreuse libéralité. 
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